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Cartes d'affaires.

LEON LEDIEU,
AVOCAT,

38, Rue St. Jacques, Montréal
Bills

ROY & BOUTILLIER
AVOLATS

Fo. 10, Rus St. Jacques, No. 10
MONTREAL. 3m

R. & L. LAFLAMME

AVOCATS
Ne. 42, Rao St. Jacques, Mo. 42

MONTREAL.

Adelard P. Forget B.C.L,
AVOCAT

Mo. 38 ue 5. Vincent Me. 36
MONTREAL.

MM. LAREAU et LEBEUF,
Avocats,

Unt transporté leurs buresux au

Ne. 57, rue St. Gabriel,
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    M. E. DANSEREAU & Ole,
AGENTS DR LA

SOCIETE DE CONNISSION, DE CONSICYATIONS ET DE TRANSPORTS,
(CAPITAL : 1000000 PRS.)

No. 1, RUE LAFAYETTE, PARIS.
Buccursales: Navee, Brest, antes.BordesBordeanx, Marseilles, Salgom,(Cochin-Chine), 65. Polorsbonrg Utussie),
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PAYETTE & BOURGEAULT,
250,—RUE ST. PAUL,—268,

MONTREAL
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H. Beaugrand,

Directeur « Proprietaire.
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MARCHE NUNETAIRE.

4 100, Montréal, 7 Oct. 1879.
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"REPRODUCTIONS.

Un bonse charmeus dane le
Slam.

Daus les premiers jouis de
jauvier 1875, trois jeunes Fran.
çais, faisant le tour du monde,
débarquaient à Saïgnon. Leur
intention étaitde visiter ea détail
la colonie cochinchinoise, d'ez-
plorer le Cambodgs et de remon- 
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QUINA LAROCHE.

3 Juillet.

Le QUINA LAROCHEest le seul tonique ayant mérité ia ré

compense de 16,600 france et une GRANDE MEDAILLE D'OR

du Gouvernemeh

econnu sa grande supériorité suc tous les autres oniques dans los

t Français. Le Gouvernement Français ayant

cas de

Maladies d’Estomac, manque de forces, Fievres

anciennes eu recemies, convalescemces, suites de

couches, sang pauvre, amemmie, etc, ete.

étant très concentré il se prend à très petite dose.

Le QUINA LAROCHE est employé dans tous les hôpitaux de

France, d'Italie, de Turquie, etc.

(Voir la brochure pour les certificats des premiers médecins.)

LA BOUTEILLE....01000evcoveuss <0nv0ors $1.38

LAVIOLETTE&NELSON,

Rue Notre-Dame, coin de Ia rue 8t, Gabriel,

- [MACHINE A COUDRE DE SINGER
…. ‘78,620 MACHINES
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années précédentes.

2a 1870 we avocs vontous 127,838 Macetines.
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dans la Siam. Comme ils avaient
i ter jusqu'aux ruines d’Ang-Cor,
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pour moi, je n’hésitai point à
leur servir de “ cicérone. ” Bien
munis de vivres, d'argentet d'ar-
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PRIX DU MARCIE DE DETAIL

Montréal, 7 Oct. 1879.
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de l'A. 5. du N

alu elus der,poeSeCE idée as |MMes, escortés d'un nombre suill-
Li 5 65 |sant d’indigènes, nous remontà-

18 113} |mes gaiement lo Mé-Kong. À la
bo] si} |e du mois de février, nous ira.

5 o versions le grand lac de Tenli-Sap
is Ba Notonste. * pe ous abordions 4 Ang-Cor.

x que Union ‘exploration des monuments
*œ

|

BanquedesArtisans vis;

|

Kbmers dura huit jours; puis,
Basque Vile Marie. 44" |oous songeimes À regagner au

19 Banas dois Putssnesc| fia |= |plus tôtSaïgnon,
Banque de Hamilton] …

|

97 Mais je ne pouvais me décider
PAYETTE à DOURGEAULT, 3

|

à [à mhandonner cette région sons
Hon Bs, 102 [avoir poussé jusqu'au mont Ba-

æ Juillet vobe Banque  |Khbông, tuéÀ ous miles et de.
_— =.

|

mi plus au nord, et dont le Lem.
LIBRAIRIH|,domo. aarior 8 |pletfameux conserve une des
INPRIMERIE ET RELURE. de fa Puiss.-| … [empreintes vénérées de Boudha,

Zon Giededoar du Buchelien, 30 3 Dans un voyage précédent, j'a-
Payette & Beurgeault, 119 [vais dû me résigner à différer

LIBRAIRES La ë cette visite. L'occasion se renou-
43 velant, j'en profitai.

No, 250, RUE ST. PAUL, a Nousdemeurâmes quatre jours
MONTHEAL. Bons de la Puissance. :* [avec les Bonzes, logeant dans la

Ouvrage Unnadiess on vente à cette Li Lab.de gour. $6 p.o oer pagode et admirablement accueil-

# Le Péleria de Bie. Anas, 3 vols. -x Bons du Jiavrea 10: ot lis, grace aux messives pressantes
Situs, PamplhileLemay. ic? 00 Bons de ta Corp. de Mont.| 104$ 105 |que le roi du Cambodge, Norô-
Pisounge LeESS ui190 Valeurs de Mout. à p-0.- LS

|

129 [dom, nous avait gracieusement
« IoneideHie.Anus, LL ~—

|

octroyées pour le gouverteur
< Les anciens Uanadiens, * par CHANGE, siamois, son voisin.
. SourisdusEdSha 13, do 100

|

Banques de Londres, 60 jours, 8 & 000
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Jo n'ai point À décrire ici le
temple du Ba-Khèng. Je veux
simplementrelracer un épisode
du séjour que j'y ai fait. J'ai ac-
compli en Ocrient de nombree-

2 2, 2 S| vos excursions : jamais jo n'ai 616
57545 80|témoin d'un fait aussi dtrange
2 00 à 9 queje vais vous raconter. Inutile
$ 85 à 0 00 d'ajouter queje ne me préoccupe
: = À 4 » enrien d'expliquer quoi que ce

Rd ille di dé, leveille de notre départ,

rer Jur0 a iin * 75 à 2% chof des Bonzes minvila pour lo
owes 388 8 2 90s0ir 4 une cérémonie curlevse

Farin DidGaussLas dont il ne voulut me révéler à
yellow.240, l'avanceniles détails ni le but
Biéd'indeslà 2 11 insistait pourque nous fussions

—0 à 00 exacts.
posée ge us, Nous devions nous réunir à
Lard—$11,75 à 18.25, huit heures dans son propre lo-
Jubail àr gie ; faveur rare, dont nous nousromage.-—10c à lc. : ;esetedsfie3 ; T ent précis.

FagsTe:polSeugegiqu,164 Te Notre hôte élalt seul, It nous
pria d'attendre en sa compagnie
l'arrivée d'un de ses compatrio-
tes du Samré, lequel ne pouvait
tarder, Il nous dit, en même
temps, que cette réuuion était le
bnt de l’inv.lalion qu’il nous avait
adressée, sans s'expliquer, loule
fois, davantage sur ce sujet.
Nous élions intrigués: mais

notre attente dura peu. Quel
ques instant après, un autre Bou-
2e entrait, à son tour, dans I'ap-
partement, Son costume ressem-
blait À celui de tous les phris:
peut-être ce moine à robe jaune
êtaitil encore—chose difficile
pourtant—plus sec que ses con.
frères du Ba-Không. Ses yeux
brillaient d'un feu singulier. H
tenait sous son bras gauche uu
long et fragile panier en écor-
LA

Les salutations furent brives.
L'étranger semblait peu commu
catif. 11 dévora prestement quel
ques metsque son hôte luioffrit,
vida une lasse de Tra-Aué—sorle
de thé du pays—puis alluma une
cigarette. Son panier reposait sur
ses genoux. Nous le regardions
sans rompre le silence.

Noire hôte nous fl signe de
nous lever. De ses propres mains
=~<chose exiraordinaire pour son
Tang—il rangea lu table et les sis.
ges près du mur; puis, nous en-
tralnant au fond de la salle, il
nouspria de nous asseoirà terre,
sur des naltes souples et fraiches
el nous recomnianda dv ne plus
los quitter sans un ordre précis
Lui-mèmo nous donnal'exemple.
Pendant ce temps, l'étranger

wétait déshabilié. Nu comme
Adam avant la pomaue, il s'ap-

procha de nous, tenant d'une
main son panier d'écorce, de

t
8
&
8
8
8

 

| avions affaire à un * charmeur.
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PATRIE
JOURNAL DU SOIR.
MONTREAL. MARDI,7 OCTOBRE 1679
 

d'avoue que je restai surpris.
I n'ya point de charmeurs de
serpents dans l’Anam et daus le
Cambodge. D'autre part, jo n'ai
jamais entendu dire qu'il exisidt
dunsle Siatu el dans le Laos.
Sans desserrer les dents, le

bonse noustendit son panier,et,

d'un geste, nous invita & en véri-
fler le contenu. C'élait un réci-
pient mince et des plus légers. Il
ne contenait absolument qu'un
foulard de soie rouge et qu'une
vieille peau de serpent deséchée.
Le tout pouvait valoir deux lga-

tures (| fr, 80.
Notre hôte nous expliqua A voix

basse que cet homme avait
beaucoup voyagé. Il avait fort
jeune franchi les mers, visité lle
de Lanka (Ceylan), et étudié les
lois mystérieuses de Samonako
dom (Boudha) dans les whdts
(temples) silencieux de Kandy:
lui seul, ajoutaitil, eût élé capa-
ble d'expliquer les inscriptions
innombralles que Bua Siwisis-
thiwong—le roi lépreux—et ses
successeurs avaient gravées sur
les murailles d'Ang-Cor. Tout
cela dit en langue malaise que jo
parlais aisément.

L'étrangar avait tracé, avec de
la craie, un large cercle sur le
plancher. IL y dépors son panier,
aprés un dernier examen de no-
tre part, puis, d'une voit guitu-
rale, nous inlima l'ordre de ne
plus bouger de nos places, quoi-
qu'iladvint. Notre amphitryon
nous iradulsit l’injonetion, «ue
nous songions nullement, du res
te, à enfreiudre.

d'ai dit que le charmeur était
complètement nu. J'ajonterai
que les murs lisses de l'aparte-
mert ne renfermalentaucunpla
card, aucune cavité. Nuls meu-
bles autres que la table etles siè-
ges rangés dontre les parois par
notra hôte. Done, impossible
d'introduire dans la salle aucun
objet vivant, quel qu'il fût. Nous
avions, toutefvis, minutieusement
fouillé la robe jaune de l’opéra-
teur ; sa poche latérale ne conte-
nat qu'un bâtonnet odorant et
quelques sapéques (pièce de mon-
naie) de cuivre.
Nous rementions, je l’avoue,

une sorte d'inquiétude pénible,
je no ssla quelle oppression in-
consciente en face de cet incon-
nu au visage hève, à l'ossature
grêle, aux mouvements saccadés,
dontl'œil sombre lançait snr nous
un jet de flamme brillante toutes
les fois que nos regards rencon-
tratent les siens. Etait-ce or-
gueil 7 était-ce dédaia ?

Tout à coup, sa flûle module
un air vil et fortement cadencé.
Cet air--dont je me sonvenais cn-
core à mon relour en Cochinchi-
ne, et que le chef de la musique
du gouverneur nota soigueuse-
mentd’après mes indications tris
précises—nie parut singulière-
ment harmoniéux. C'était, pour
nous, une agréable révanche de
la cacophionte si chère aux Chi-
nois, aux Annamites et aux Cam-
bodgiens. J'ai entendu dire, de-
puis, que la musique laotienne
est généralement mélodieuse.
Quoiqu'il en voit, après deux ou
trois minutes de ce concert très
supportable, voici que le panier
vagite au milieu du cercle, dou-
cement tout d'abord, ensuite avec
une rapidité croissante par une
espèce do mouvement rhythmé
analogue À calui du coulis : puis,
la pièce de soie qui le recouvre
se soulève et, de ses replis se dé-
gago lestemient un reptile long
d’un pied et demi, de la famille
ces dangereux serpens qu'on
nomme dansl'Inde et à Saïgon
“ cobrascapello. ” Son pelit œil
noir s’alluma à notre aspect; il
parcourt avec fureur l'étroit es-
pace qui l'ensetre par uu frèle
trait de craie que, cupeudant, il
ne peut franchir !
Nous étions stupélaits. C'était

bien cette visille peau sèche, ma-
nide par nous il n'y avait que
peu d'iuslauts, qui revenait main-
tenant à la vie sous l'influence
d'une mystérieuse incantation.
Nous semblions changés cn ata-
tues. Notre hile nous jetait des
regarde vaniteusement (riom-
phants.

11 n°y avait point à douter. Le
iMement de l'animal n’était pas

  

 

   l'autre, une petite flute de roseau,
Nous comprimes alors que nous feint, non plus que ses mouve-

ments furibonds Cette scène

     

   

     

     »] portait bien l'empreinte d’une
réalité saisissante, et, oi nous res-
Hons muels, nous étions parfai-
lementéveillés Quant au Alûtig-
te, il jouait sans s'arrêter, ne pa-
raissant même pas avoir cons

cience d'un aussi incrnyable spec
Lacie.
Vingt minutes environ s'étaient

écoulées lorsque le musicien
changea de rhyihme brusque
ment. C'était, à présent, ut aie
grave, lent, presque funèbre.

Aussitôt le serpent sembla in-
quiet: bientôt môme on eût dis
qu’il ressoniait une cruelle doa:
leur interne tact son allure de-
vint subitement pénible, presque
brisée. Leutement, il se dirigea
vers son panier d'écorce, retour-
nant encore parfois vers nousta
tête triangulaire et aplatie : mais
sou œil élait éteint. Enfin,le ve-
uimeux reptile, soulevantles re-
plis soyeux de son couvercle,dis-
parut à nos regards. Les oscilla-
lions du panier diminuèrent pou
à peu, puiscessèrent totalement,
Le musicien s’arrôla net,

=-Vous pouvez franchir le cer
cle, nousdit l'operateur.
D'un hond nous mous

dressdmes sur nos nattes et nous
nous élancames vers le panier
de l'étranger. Souslo foulard gi-
sait, levée à plat, la dépouille,
dosséchée du serpent !
Je raconte ce que j'ai vu, n’es-

sayant pas, je le répète, de ne
rien exgliquer. Voilà les faits tels
qu’ils se sont passés devant moi :
le lecteur conclura À sa guise.
Je sais que certains voyager:s

prélendent que les charmeurs
jettent dans l'air, pour opérer -
fructuensement leurs jongleries,
une essence où vue poudre suD-,
tiles, lesquelles troublerazent
l'organe visuel des spectateurs, ,
au point de leur faire voir ce qui, ,
réellement, n'existe pas. Ces ‘ras
«dntars ” no méritent pas qu'on
les discute.
Ce que jaflirme de nouveau,

c’est que j'ai moi-même retourné
et palpé ent Lous sens cetie peau,
quiétait vieille au moins de dis
aus, avant celte “ exhibition ”
étrange ;c’estque “ celle même
peau desséchéo ” s'est “ animée”
dans le cercle pendant l’incanta
tion queje viens de décrire ; c'est
que personne n’a pu rien s
tuer à ‘ l’objet ” apporté parle
charmeur, nut ne s'étant appre-
ché du cerclo depuis le dernier
ezameu que nous avions fait pes.’

sonnellement du panier qu'il
renferniait,
Le lendemain matin, le bonce

du Samré avait quitté Ba-Kbeng, -
sans avoir voulu emporter aves ,
lui uno certaine quantité de pias-
tres que nous avions glissée dans
sa robe. Notre hôte, familiarisé
avec nous, les accepla sans serge.
pule, “ au profit exclusif, nous .
assura-t-il, de sa pagode.” J'es.
lime qu'il aura été assez pratique ,
pours'offrir, après notre départ,
quelques copieux repas supplé- |
mentaires en l'honceur de Beu-
dha.

Notre conviclion est que os
prêtre charmeur est attaché aa,
temple, ainsi que plusieurs au. ,
tres du même genre. On les sert, :
évidemment, au public dans leg
grandes occasions ou aux éteatte …
gers de distinction : c'est une fa...
çon adroilo d'agir sur l'esprit sue
perslitieux des pélérins qui fé
quentent ces parages et de
quer de plus amples aumdaes.
Nous quittéines nous-mêmes"

de boune heure la montagne, vitae":
portant les vœux de nos hotes of *
échanges de notre offrande. 5
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ADMINISTRATION.

“LA PATRIE ”
Paralt tous les jours, à midi ct À 5 hrs.
du soir.
Les abonnements partent du Jeret

du 15 de chaque mois.
Les frais de port sont à la charge de

l'Editeur-propriétaire.
L'abonnement est invarlablement

payable d’avaoce. Nous ne faisons ja-
mais exception à cette règle.

 

- La nudes, 1 cont.

Pax la porteur, à domicile, en ville,
Bets par semaine.

BURRAUX:DU JOURNAL
99& 94,rue St. Gabriel.

“ANNONCES:
Dix cents la ligne, première Insertion,
et cing cents ligne pour chaque in-
sertion subséquente. Payadles d'avance.
Uneremise libérale sera faite pour les
annonces à long terme.

Toutes correspondances, lettres d'af-
faires, lettres chargées,communlçations,
te, devront être adressées à

H. BEAUGRAND,
Dircotrer de La Parure.

MONTREAL

LA PATRIE.

 

Montréal, 7 Octobre 1879,

COURRIER.

L’intensité du mécontentement
créé par le tarif protecteur au
Cap Breton va loujours on aug.
meulant
———

On annonce que M.Coursol a
l'intention de visiler prochaine.
men: l'asile des Sourds Muets. M,
Coursol seraitil eufin décidé à
parler......... par signes?
—

La protection fait beaucoup
dans le comté de Chambly pour
lo développement de l'industrie
nationale. On parle de la forma-
tion d'une compagnie à fond so;
cial pour la fabrication de la
colle dont M. le Dr Martel serait
le président. The right man ix the
right place.

 

—
Le flot de l'indignation popu-

laire grossit toujours. Dimanche
Îl y a eu deux grandes assemblées
Pour protester contre l’acte arbi-
traire et anti-constilulionnel du
conseil législatif. La première de
ces assemblées a eu lieu au Pont
Rouge,dansle comté de Portneur,
Au deli de 2000 personnes yas
sistaient. Les honoralies BI.
Langelier, Mercier et Laurier ont
pris la parole et ont élé acclamés.
L'hon. M. Joly n’a pu arriver à
temps pour joindre sa voix àcelle
de ses collègues. It avai: élé re-
tenu À Yamachiche, dansle comté
de St Maurice. Yamachiche ust
un chateau-fort conservateur. Nos
adversaires avaient reproché aux
membres du gouvernement de
n'aller que dans lee centres répu-
tés libéraux. Ils ont voulu prou-
ver que partout, dans les villages
conservateurs comme dans les
autres, indignation cst la mine
contre la conduite des membres
entêtlés do la chambre irrespon
sable. Un calcule que plus de
6,000 personnes assistaient à cetle
assembée. Les honorables MM
Joly, Marchand,Turcotte, Paquet,
Bureau, et MM. Chas Langelier,
M.P.P., Remington el Lord ont
tour à tour pris la parole, L'en-
thousiasme était indescriplible.
C'est, de mémoire d'homme, lu
plus grande assemiblée qui se soit
encore faite dans cetle partie du
pays. LA comme au Pont Rouge,
des résolulions ont été adoptées
condamnaut énergiquement la
suspension des subsides accordés
par la branche populaire «de la
législature.
Qu'on n'oublie pas la graude

Manifestation qui aura lieu après
demain (jeudi) À Sorel,
—

M. Letallier dans Ontario.

Nous avons dosné samedi lo som.
maire de l'adresse que l'association de
Reforms do Torouto a presentéo &
I'bon, M, Letellior et do ls réponse
de ce dernier. Nous nvous aujour-
d'hui lo texte de oes documents ot
mous pensons faire plaisir à pow lec.
teurs en lo lour communiquant, La
démonstration dont M. Letellier a été
‘objet de le part des libéraux de la
Province supérieure fait voir quels
Population d'Uotario est de cœur ct
d'tme avoc Je parti libéral de Québec
ur ots question de l'autonomie
Pproviacisks ai odieusement riolée par
la révocation loconstivationnelle ot
légale dont M, Lotsllier a été la
Victime. Ce fait est bion consolant
Pour tous ceuz qui ont à cœurle res
Poet et lu maintient des principes mur
Lesquels reposent‘les intitutions dout
ous jouimoss. 11 fortifle Pespérance
dess layuoilo vous vivons de voir bien-
We par lo rutoar dos libéraux au
Pouvoir à Uttame, lu réparation de
loutrage qu'on « Fait à notre populs-
Sion ot à la constitation du pays.

 

Voici l'adresse:

À Fhont, M. Letellier de St Jue: ;

« Les membres de Famocistion de
Reforme do Ja ville de Toronto et des
eovirons profitent de votre présence
#3 milieu d'eux pour vous exprimer le
sincère plaisir qu'ils éprouvent à vous
souhaiter Ja bicovenue dass ls pro
vince d'Ütario et dans sa principale
ville, Ilo regrettent infiniment que
l'état de votre sauté vous ait réduit à
l'impossibilité, depuis votre arrivée,
d'avoir des relations personnelles avoc
vos awis; mais ils espèrent aincère-
mont qu'avant longtemps votre sauté
et votre rigueur seront complètement
retablics,

« Les services que vous aves rendus
à l'Etat pendant votre longue et con-
vistante carrière publique comme
membre de ln législature, comme
mewbre du cabinet du Dominion et
comme licutenant gouverneur de la
province de Québec sont bien counus
du peuple d'Ontario. Nous vous con-
sidérons comme un fiddle serviteur du
publie toujours attaché à Is cause du
Rouvernement juste ct économe et
aux droits les plus élovés du peuple ;
et nous avons le forme espuir que
vous avez encore devant vous uve
longue carrière do services utiles à
rendro au Canada.

« Nous nous réjouissons do ce que
l'oconsion nous est cHerte de vous dé-
olarer la condamnation que nous poc-
tous sûr la conduite de air Joho A.
Maodousid et do ses collègues lots-
qu'ils vous out fait injustement et
sacs raison descendre do la position
de lieutenant gouverneur de Québoc,et
sous devons faire connaître la sympa-
thio cordiale que nous éprouvons pour
vous dans votre exclusion temporaire
du service public,

« Nous nous abstenoss de disouter
les “juestions débattuse entre vous et
vos aviseurs confidenticls ct d'où est
sorti, lo 8 wars 1878, un changement

d'administration, Ces divergences
d'opinson sont nées de ‘mesures qui
concernaient profondement l'intérêt
publie de la population do la province
de Qupbec, mais olles n'affeotaicot

point celle des autres provinces, Mais
©0 qui concernait lo plus directement
le peuple d'Ontario et de toute autre
province du Domivion ce sont les
événements qui ont suivi oo change-
ment d'administration ; ct la popula-
tion d'Ontario à suivi avec beaucoup
d'intérêt ces événements. Nous avons
remarqué avec plaisir que vous aves
formé un couveau gouvernement com-
posé d'hommes publics expérimentés
qui ont pris x responsabilité constitu-
tionpelle de vos actes et les ont justi-
fiés devant le peuple. Nous nous
somines rejouis lorsqu'après un appel
immddiat et direst sux électeurs vos
eviseurs ont été soutenus par le vote
Populaire ; et nous savons maintconnt
«que durant deux sessions vos aviscurs
ont aduipistré avec sucods ct utilité
les affaires de la province, avec lo sup-
port do Is majorité des représentante
du peuplo et que tout indique que
leur utilité et leur popularité avg-
mentent.

+ Nous nous rappelons bico les vio-
lentes invcetives que vous avez reçues
pour avoir fait paître l'administration
Joly, les confisntes assurances répan-
ducs partout qu'elle scrait démolie
par l'appel au peuple, et les prédie-
tions également confiantos, après 1's.
Icetion annonçant qu'à la rentrée des
chambres M, Joly serait immédiate-
mott renversé. Mais toutes des pro-
phiética ont été fausses, Le guuverne-
ment que vous aves furmé est encore
au pouvoir et soutenu par le majorité
des représentants du peuple.

« Nous nous rappolons ausei la
Plainte contre votre acte qui @ été
l'abord présenté au gouveraeur-géné-

rai d'alors, et que, après mure déli-
bération, le exbined du lord Dofferis
& décidé que l'affaire concernait ex
olusivoment le province et qu'il u's.
vait eucun droit d'intervenir.

« Douse mois a'écoulèrent etle pu-
blic avait presquoublié lv chose, lors.
que soudaiacmentet d'une façon inat-
tendue ca app.it quo sir John A.
Maodeusld ot ses colliguca avaicnt
conseillé nu bourcau gouverneurgé-
péral do revenir sur lea actes de l'an-
Déc précédente ot d'un gouvernement
et d'un parlement antérieurs pour ren.
verser la décision de co gouvernement
ot de ce parlement co révoquant le
gouverneur Letellier. Nous avons is
déclaration de sir John A. Macdonald
daus le parlement que lu marquis de
Loruo nrefusé d'age d'après son avis
et qu'on avait transmis la question en
Augletorre pour qu'elle y Fut décidée,
Quelles ont été les déclarations et les
argumentations présentées et dans
quelle tormela décision des autorités
impérisles 8 telloété donnés, le peu-
plo du Caneds no le sait pas cucose ;
mais dans ave affaire qui affecte si
profondément les droits des différen-
tes provinces et la etabilité de la cons
titation fédérale il est à expérer que
Je voile da secret sera bientôt levé,
Tout ce que lo peuple du Canada rait
eauvre, d'est que Yous, monsieur, pour
avoir fait oo quo lo peuple de Québes
= qui un appel direct à été Fait—a
spprouvé et 0e quela législature à çû-
dos et soutenu depuis, ares 46

  

  chamé de votre Laute position par

l'icterrontion locoanidérée et inconsti- |‘tañé qu'ils peuvent être oxcroés,

|

étaient déclarée plainement oblign-
sutionmelle des autorités fédérales dans |“ après l'avion, relativement aux gou-| toires pour les municipalités, comme
usoaffsire qui contersalt exclusive:
ment ls population de Québes.

 

** reapeotivenient
vefasments d'Ontario et de Québec s'ils avaient été dûment autorisés et

confiée aux lieu- exécutés sous la direction de ces muni-
+ Et Quelle n été la feuto neslgoée|* tenants - gouverneurs d'Ontario « cipalités ainsi que la loi le déclare.

somme cause de votre révocation ?|4 de Québec respectivement ct seront

|

Bieo plus, dans le eas où le maire ou
Etaitoe que vous aviez agi illégale-|“gluMeut arercés.” Tous Les pouvoirs,

|

Ie syndic suraicat refusé de sigoer oes
meat 7 que vous avies violé la oous-

|

ateibutions ot fonctions qu'avaient|bous lo lioutenant gouverneur es con-
titution ? qu'aucun de vos actes ent llords Sydenham, Metoalfe, Catheart,

|

seil était autorisé à nommer B'importe
16 repréheonble le moindrement ?|Elgin et Monk et sir Charles Bagot quelle personne pour signer con bons
Rien de tout cela. Aucun acte, au |et sir Edmund Hoadsont, dooc—em {au oom de toutes ces municipalités
cun mot—pas même d'iodiscrétlon—

|

autant qu'ils peuvent n'appliquer au| réfractaires, et jes bons ainsi signés
n'a pu être cité comme prétexte de |gourermement provincial sous l'opéra

|

étaieat déclarée obligatoires pour los
rotrorévosation. L'offecss efrayante [tion de Ia constitution fédérale de [différentes municipalités comme s'ils
pourleuelle vous aves été révoqué,

|

1967,~maintosant confés au lieuté-|avaient été régulièrement faits par
c'est que, daus l'opinion de sir John| naut gouverneur de Québec,

« Bur go point permettes moid'aA. Macdonald ct de ses collègues, et
les nutorités municipales.

“ Le bill des timbres iwpossit un
de leur partisans dans ls peslement,| tirer votre attention sur la roptare sur.

|

droit de timbres de 10 ou 15 sts per
« VOTRE UTILITÉ AVAIT CRa6É fe venue entre sir Alexander Bannermac,| $100 sur presque toutes los transso-

«Bi lo premier mivistra dans le! lieutenant-gouverneur de Terreseure,

|

tions monétaires faites d'homme à
gouvernement fédéral pout réroquer |et ses ministres en 1861.
le lieutenant-gouvermour de Québec

|

fioulté provenait d’un bill mis devant

|

nurait été iavalidé s’il
La dif-fhomme. Tout contrat d'affaires éerit

 

‘avait pas été
Pour une futilité aussi misérable, il|Je parloment par M. Kent, le premier

|

rovêta des timbré; et aucun contrat
peut également révoquer tout licute-

|

ministre, concernant les salaires des

|

von timbre n'aurait pu être reçu par
ssnt-gouverseur d’une province quand| employée du servios ciril. Le Beute-

|

les cours de justice, Le dommage e
il le veut et sous n'importe quel pré:

|

nant-gouvernenr syaut demandé et l'ennui résultant de La mise en force
texte. Chaque lieutenant-gouverneur |reça des explications de M. Koat qui [d'une telle loi dans la province de
doit sentir que sou sort est entre les| no furent pas considérées comme sa- Québec auraient été très considéra-
mains de sir John, Sous peise de ré-|tisfaisantes. Bir Alexander renvoys

|

bles; mais l'objection fatale à cette
vocation immédiate il doit écouter et

|

immédintemont son administration et mesure provenait de ce qu'ello étaitobéir lorsque son maltre A Ottawa xi-! charges M, Hoyles, (maintenant juge

|

inconstitationnells, ce quin été déci-Epifie sa volonté. ea chef) alors chef de l'oppositico, du

|

dé par le jugement des cours de jus-* Si le premier mivistre & Ottawa [soin do Ia formation d'un nouveau

|

tice qui oot déclaré que l'imposition
peat s'ideatifier comme partisan po-|gouversement. BI. Hoyles accomplit| de cette forme de taxation par les 16litique aveo un parti local dans oba-|ls tdobe et prit le resporsabllité de

|

gislatures locales dépasse les pouvoirsque province et on obéiseance aux in-|I'sote du lieutenant-goavermenr. On

|

dont elles sont investies,
jouctions où aux menaces de 06 parti, fit un appel au peuple et lo couveau “Je ne pouvais prendre part à la
revoquer un lieutenaot-gourerneur, gouvernement fut sontens par lo vote passation de toiles mesures, Si j'avais
sommer un do ees propres partisans à

|

populaire. En parlantde sette affaire

|

conscati au bill des chemins de ferla place de ve lisutonant-gourerneur

|

le gouvernement s'est servi des termes j'aurais été indigne de ma position.
et faire do injcabale pour amener la l'wuivaots :
chute du gouvernement provincial ex-

Si j'avais cru que j'aurais été exposé
‘ Des mioistre ont été chaugés et| à être révoqué parles ‘autorité fédé-

istant et lo retour su pouvoir des how. |dos parlements dissous sèuvent pous

|

rales ot quej'aurais été certainement
mes “que lo pouple vient de coudamne: |de moindres causes, Mais ‘e cas de reroqué pour mon refus de me tenir
sux polls, alors peut on dire que la
constitution Fédérale comme garantie

lusion et une moquerie,

 * M. Kent était très sérieux Le nou-| respousable-de cet acte j'aurais cucore
““ veau rystème de gouvernement con- |refusé de le sanctionner.

absolue et supposée du « contrôle lo-|“ cédé en 1855 (le gouvernement res.
cal sur les affnicos locales est uno il-|* ponsable) eu lieu d'

+ Si j'avais renvoyé M. de Boucher-
‘amoinirir, sug-| ville et nommé M. Joly à ss place saos

“mente In responsabilité dun gou-| consuiter le Peuple Is responsabilité
«L'acte du gouvernementfédéral en |“ verneur, Uno mauvais ministère, que j'aurais encouruo aurait été bien

celte affairo vous place su premier
rang pourla bataillo qui va se livrer
afin d'obtenir une autonomie provin-
siale complète dans le Dominion ; et

** Aveo une majorité corrompu, peut différento ; mais lo prompt appel au
“ faito beaucoup de choses que le gou-| peuple quej'ai fait est venu corrobo-
“ verneur ne peut empêcher. Mais je| rer Ia couriction que j'avais qu'uo
“ ve pourais continuer un soul jour de

|

changement do gouvernement était
sfa quo votre opinion sur ls matière |“ Plus & administrer le gouverement| non-sculement nécessaire dans l'intérêtpuisse être eateadue du peuple d'On-[“de la colonie sans avoir Le pouroir

|

public, mais demands parla voix du
tario l'association de Réforme do 'To-|“de mo dispenser dia serricos lo mes| pays, Le résultat de cet appel n éta-
onto vous invita respectucusement à
un banquet public qui sors donné en
votre honneur à la plus prochaice
date qui voussera convenable,

Sigaé pour l'association de Héfor

J. McMuamon,
Président,

Huan Braix,
Secrétaire.»

empêohé d'aocopter cette gracieuse

“ministres et d'en oppeler au pays, bli, je ponse, que j'avais bien compris
“ Mais en agissant ainsi un gouver-|la situation et que je devais Sire exo-
peur doit se soumettre 3 bien des noré de tout blâme. BI. Joly et vs
Ke hoses ct voir ce que les conséquen-| amis étaient eoviroo 18 su nombre
“ces peuveat être pour les intérêts du

|

de 65 députés do l'anciune chambre ;me de Toronto, 1027 septembre 1879. | * peuple.” et ils étaieot en majorité lorsque la
+Je désire quo l’on comprease queje

|

chambre se réunit an mois de juin
ne considère pas le refus d'uc lieute-l 1879,
ant gouverneur d'agir d'aprés l'avis
de ses ministres comme une affaire de
Peu d'importance.L'état do santé de M. Letellier l'a qu'un tol acts est do la plus d

4 C'est dans ces circonstances que
l'on s'est adressé aux autorités fédé-

Au coatraire, raies à Ottavra pour lcafaire intervenir
dav des affaires puremeot du resortinvitation; main voici comment il a gravité possible et ne peut être justifié de Is provinoe de Québec ct la réponse

répondu à l'association de Héforme de
Torono :

« Messieurs,

que lorsque la différence d'opinion
entre le lieutenant gouverneur et ses
mioistres provient de questions qui
affectent clairement et profoudement

«Je vous remercie do tout moo l'intérêt publi et sur lequel le verdict
cwar pourl'invitation que vous avez [du pays doit apparemment être donné
td anes bona do mo faire an nom del contrairement aux prétentions de cesl'association de Réforme de Torouto| ministres. J'ai ogi, le 2 mars 1878,et des envirous et pour les bienveil-| avec extrémement de précaution. J'ai
lantes paroles dont vous l'aocompe-| senti dans touto sa foroc la gravité de

que l'on a reçue 6 été donnée par lord
Dufferin et ves aviseurs qui oot dit
qu'ils n'avaient pas l'autorité requise
pourfaire de qu'on leur demandait,

« Malgré cela sir John Macdonald,
alors chef do l'opposition dans la
sbambro des communes, prit la liberté

avoir causé le changement de mivis-
tre à Québec, ot il proposa la résoiu-gnet. la cirocostance et de la responsabilité tlon suivante qui fat toutefois, rejetée“Jaurais éproavez beaucoup de que je pronais; mais j'ai ausei sentiplaisir à nocepter votre invitation si| ja responsabilité que je prendrais en

l'état do ma sauté me Vout. permis; accordant ma sanction offcietle à desmais bien que les attaques dont j'ai

|

mesures quiinfligenient des dommages

Par uno majorité considérable :

“Que la récente démission do ses
* Ministres était,dans les circonstances

souffert soiout considérablement ra-|à une grande portie da habitants de *impradeate ct subversive do la posi-
lonties, mon bon docteur m'avortit que Québec ct eans paralèlo comme injus-

tice duns les statuts du pays. Ila.
Pourle inomcat ja De dois pas risquer

“tion accordée aux nviseurs de la
* Couronne depuis In concession du

de exposer à une rechute par des|aicurs questions ont été soulerées dans ‘Gouvernement reopoosablo aux colo-efforou de l’exeitation. Jo vous prie| a controverse, mais aucune b'avai
dono d'accepter mes excuses ct de, d'importance sériouse en comparaison
erviro que jo reuroite profondoiment| avec le bill des chemins do for. Lnis-

“nies de l'Amérique Britannique du
+ Nord.

“ Par lo Lieutonant Gouverneur de

 

Viacajacitd od Jo me trouvo d'accep-| ser moi vous rappsler Ia ature do Québeo rejetée dans In chambre destas le haut honneur quo vous m'offres

|

cotte mesure et du bill dos taxes aux.

|

°°Mpuses Ja motion suivante fat pro-
Im

votre
que vous avez dit les réccats événo

  

quels j'ai refusé de donner ma sanction

|

P°% Par le eéateur Campbell lo 15
officielle :

« Le gouvernoment provincial était corps dont les membres ont été où

avril 1878, ot adoptée par le sénat,

ments politiques qui se sont déroulés |a construire un chemin de fer depuis SFNdo majorité nominés à vie par Sirdaas Québec. Je suis convaineu qu'uno| la ville de Québec jusqu'à ln ville do| 0h A. Macdonsid :grande majorité du peuplo de ma pro- Hull, ot différentes municipalités “Que les messages de Son Exoel-
vince (y compris un grand nombre de

|

avaiont voté des ommes d'argent |“ leno lo Gouverneur Général on date
seux qui n'appartionnent pas au parti | comme souscriptions pour la confeo- |“ du 28 Mara et du 8 avril soient
libéral) ont la même opinion ; ot il] tion de va chemin, à condition qu'i

 

“melotenant lus et qu'il soit résolu
leur vers, ju n’en doute pas, Grès agréa-[passorait, selon los promesses faites, à |“ qU© la conduite suivie par le Lieu.
blo do savoir que les sympathies do Ia

|

¢ravors fos torritoires respectifs et |“ tenant Gouverneur do la Provioce
grande province d'Uotario sont aveo Qu’uno certaive portion de La oonstrue-| “de Québec à l'égard de soo aucien
eux dans unecontroverse qui affocto|tion serait completée avant qu'oiles|“ Ancien Micistère était opposée suxsi profondémentle droit qu'a Québec

|

fussent appolées & payer. Cepeadant| “principes constitutionnols d'après les-
et toute prorinco cavadiemno d'edmi- [on n trouvé nécossaire do dévlor do] “ quels lo gouvernement responsableDistrer ses

 

aires locales sans être ex-| Le ligue projetée et lo gouvernement

|

de vrait être maintenu.”
posées à l'intrunion des autorités fédé-| me dos changements dans le tracé à

suivre,
Ua eut slors un spostaclo étrange :

Vo telle sorte quo cortaines|un corps qui o's suoun droit dea. Nul ve prétend douter que lol municipalités qui avaicot ainei voté parler comme corps représentatif]
licateoant-gouverneur de chaque pro-[des Gonvs furent, ea conséijucnes,

|

ot constitutionuellement empéohé deviace ait lo droit de refuser l'avis de privées de In considération pour lu-['occuper de mesures concermant leeses conseillers exéoutifs et d'eu appoler quello l'argent avait été accordé et

|

subsides et les .

 

aogements mioisté-d'autres àles remplacer, La G3imo| refasèrent naturelloment de payer. Us| riols presait sur lai do traduire à sonelauve de l'acte ooustitutionnelcontiont projet do loi sur lo mérite duquelje

|

tribunal le gouverneur d'uneffprovinceces paroles : n'ai jemais été oi consulté, oi avisé) | indépendante, parce qu'il avait a000m-63, Le conaril exdoutif’ IOntario) fat Présenté par mes conseillors ezé-

|

pli un note qui était indiseutablementset de Québec se comporera des per-lautifs or adopté par In législature, [iniasé au jugement de cette provioce,«tonnes que le liextenant gouverneur

|

lequel déclarait que

 

bjec- gouvernée par uominiMère responseble
+ jugera, de temps à autre, & propos] * tion,exception, raison, plaidoyer, ni

|

que les Gosteurs avalest spprouré aux+ «de nommer.»
“ opposition ne pourra justifier aucune |poils et que le pouveau parlement de

Sans cela, quel pouvoir aurait il ?|« des mubicipalités où corporations

|

Québies approuvait et soutenait.Pourquoi un gourerosur ? Sous Topé-|  mentionnges dans Ia dite cédule À " « Vous insists & boa drolt sur lo
ration de I'scte constitutions) le lieu pour refusce de signer los bons néoes.

|

fait que ces attaques dirigées contre
tenant-zmuverneur n'est pas sculoment

|

sires ou de Payer l'argent voté par| moi ont été mises de oôté pendant use
uae figure d'apparat, La clause GD|olles respectivemont pour le consirue-| année entière par le chef de l'exécutif
déclare : tion du chemia de fer, Dans lo cas fédéral, le seul pouvoir qui ait le droit
“Tous les pouvoirs, attributionsou

|

de refus ou égligeuce de le part|constitutionnel do rappeler un Îieute.“ lonelions qui par aucun aute… +s

|

d'aucune des municipalités désignées

|

exot gouverneur su devoir pour mau-
“ étaient où sont, avant ou lors de le maire où lo ayudic était autorisé à

|

vaise admivistration, Le 11 mare 1879
“l'Union, azeroée par les gouverneurs

|

sigour les bons au nom de ve muni. (on m's de Goureau attaqué dens la   
de m'attaquer, le 11 avril 1878, pour|

été adoptée par on voie strictement
de perti :
* Que celte chambre résolve que le

# renvoi d'office de nos mivistres par
“ lo Houtesant gouverneur de la peo-
“ vinos de Québoe, le 2 mars 1878,

“ était, sous les cirocesteuces, impru-
“ dont et aubrersif de ls position se-
“ cordée aux aviseurs de ls Couroane
“ depuis l'octroi du priocipe : _ &
“ vernemeat responsable aux colonias
* de l'Amérique Britannique du Nord.”
«Près de quatre mols s'étaieot passés

saos que l'exécutif eût pris une nou-
voile atitade lorsqu'enfo—le 25 de
juillet 1878—je fus [informé qu'on
conséquence des atlaques faites contre
moi eu séoat, le 15 avril 1878 et dans.
La chambre des commuses, le 11 mars
1879, "mon utilité avait censé “et
jo fas déwis de ms position.

“Je serai sobre de commentaires
au eujet de oette indigue moquerie,
Quel droit avaient la chambre des
commubes où le sénat de s'ériger en
juges de la conduite politique du Gou-
vernsmant provineial de Québec ? Si
im autorités fédérales avaient ue tel
droit à l'égard de ls province de Qué
bec, pourquoi ne pourraient-clies pas
l'exercer à l'égard de chacune des
autres provinees ? Si ces mêmes auto-
rités peuvent faire l'office de juges au
eujot d’un changement de gouvorne-
ment, pourquoi n’en pourraient-elles
pas faire autantrelativement à n'im-
porte quoi ? Si elles posvalent ainsi
fairo lotervenir une majorité fanatique
dans les affaires purement locales des
provinoes quo reserait-il de l'indé-
Ppendance provinciaie ?

“ Si un lleutenant-gouvermeur
peutêtre démis, le 25 juillet 1879,
Pour un acte officiel commis, le
15 avril 1879, pourquoi ne serait-
il pas démis cing ans aprèsle
fait?

*bt va Lisutenant-gouverneur
peut avoir à rendre compte d'un
acte officiel, si lafplainte est ren-
voyée par le gouverneurgénéral
en conseil, si elle est renouvelée
devant un nouveau gouverneur-
général, si le prétendu délinquant
subit un second procès et est dé-
mis quinze mois après le fait,

pourquoi tous les gouverneurs
des provinces, à chaque change-
ment de gouvernement fédéral,
ne scraient-ils pas soumis à un
procès pour des offenses réelles
ou imaginaires depuis que le
parti dominant est au pouvoir ?

Sil'utilité d'un lieutenant-gou-
verneur cesse parceque le parti
dominant pour le moment dans
Je Sénat fédéral où dansla Cham-
bre des Communes l'attaque et
adopte une motion qui le concer
ne, de ‘quelle utilité peut être un
gouverneurd'une nuance politi-
que différente de celle du parti
dominant?

“ Si un lieulenant-gouverneur
pout être démis pour avoir fait
une chose dont Jes ministres sont
devenus officiellement responsa-
bles, que les électeurs ont ap-
prouvée et soutenue,que devien-

nent le gouvernement populaire,
le od/-gorernment, lo contrôle local
sur les affaires locales ?

“ Vous lexdites avec véi ité, ce
procédé violent, injuste ct incons-
litutionnel des autorités fédérales
frappe à la bâse notre système
fédéral. Si un parti politique
ayant le gouvernement fédéral
en mains à Washington avait eu
et avait exercé le pouvoir de des-
Lituer le gouverneur d'un Etat au
mépris des opinions exprimées
de son gouvernement, de sa lo-
gislature et de sa population,
combien de temps, pensez-vous
ce gouvernement auraikif duré Ÿ
Que ce précédent que tentent

d'établir Sir John A. McDonald
et ses collègues no soit pas con-
damnés par les |
vinciales du Canada et assuré-
mentleur “utilité aura cessé.”
“ Maintenant, messieurs, per.

molles-moi de vous remercier

 

intérêt que vous avez témoigné
pourles affaires de ma province
natale, pour ln sympathie que
vousavez manifestée au sujet de
ma santé, eb pour l'espoir que
vous exprimez de mme voir bientôt
retourner A la vio publique,

** J'avaisl'espoir devisiter plu-
sieurs localités d'Ontario avant
de retourner À Québec, mais cola
est impossible maintenant, et je
dois me contenter de l'espérance
de renouvoler ma visite à voire
hospitalière cité dans une pro-
chaine occasion.

d'ai l'honneurd’être,
Messieurs,

Votrs obélssant serviteur,

L. Lersiuien.
Lamblon Lodge, 2 oci. 1879,
—

Inspection de la farine—Quentité de
farine iaspectée durant le semvine Nais-
santle 4 octobre 183%.

7,130 Garils supérieurs extra,
256 « Extra superfine,

3,120 + Extra du printemps,
118 « Nupermine,
70 R

 

 
islatures pro-| sembléer

très-sincèrement pour le profond |De

JOLICŒUR

A L'ENSEIGNE DI

1 Octobe 197.

COUR CRIMINELLE.

Lundi 6 Oct. 1879.

La Cour s'ouvre à une beure de l'a-
près-midi sous ls présidence de l'Hon.
Juge Monk.

Michael Flanegan est traduit do noa-
veau à la barre pour subir som procds

comme complios de Huran Kennedy,
trouvée coupable du meurtre do Mary
Gallagher,
M. Devlin représente ls Couronne of

MM. Coyle ot McGibbon défondent Yao
cusé.
M. Joseph Jones, corouer du disiript

de Montréal, lo Dr. Guérin, James Con

00lly, époux da Mary Gallagher, les
constables McKianon et McCormick, lo

détective Cuilen ot Jacob Mears sont ex
aminés ol donnent des/lémoignages sem-

semblables à ceux qu'ils ont donnés au
procès de Buzan Keanody el au premier
procès de Flanagan.

M. Echiller, greflier de la Couronne,

damnée d'mort après avoir été trouvée

coupable du mourtre de Mary Gallagher.
M. Devlin, avocat de la Couronne,

s'adressant à le Cour dit qu'après s'être
consulle avec soncollègue, il est foros
d'admettre que la prouve de Ja Couron-

ne n'est pas complète et qu'il ne peut dc-
mander aux jurde de readrs un verdict
de coupable contre l'accusé d'après ies
1h qu'ils oat d
L'Hon. Juge adresse slors la parole

aux jurés et leur dit que bien quel’accu-
#6 se soit conduit d'une manière tout à
tait étrange, il n'a pas éié prouvé qu'il
ait essayé de cacher le meurtre où qu’il

ail tenté de fairesauver la prisonnière.
L'après lu déclaration de l'avocat de

Je Couronne, ajoute l'Hon. Juge prèsi-
dant ia Cour, je ne puis falre autrement

que de vous dirs d'acquitler le prison-
nier.

Les jurés, sans quilter leurs siéges,
rendent un verdict ds non-coupable.

A la demande de M. McGibbon, Ml-

chael Flanagan est alors remis on liberté,
MN. Devlin demande quo Jacob Mears

et Catherine MoCartby, qui avalent és
détenus en prison pour être entendus
comme témoins aux procès de Sozan
Kannedy el de Flanagan, solent aussi
remis eo liberté.

Cotte demande sel accordée et la Cour
s'ajourue.

——pa

GRANDE

Assemblee Politique
DU

DISTRICT DE ;RICHELIEU,
A

BOR Xa,

JEUDI, le 9 Octobre,
A LUKURE P.M.

Où la conduite du Conseil Légis-
latif, en refusant de voter les
subsides, sora discutée.

Les Hons MM, JOLY, LANGE
LIER, MERCIER, ROSS, MAR.
CILAND, PAQUET, HUNTING.
DON, LAURIER, el M. CHAS,
LANGELIER, M.P.P, et autres

tés et y adresserontla parole.

sonatitutionnells à 0e reudre à celle ne
sembiée.
Le vapeur “ Cultivatour ” Mont

réal à à heures am. ce Jeur-lé, arrétant
Longueuil, Verchères, Contrecœur et La
Boral ole arrivers à Sorel

! La he. 1Tero” parties de Bt Eli:vapeur “ N
laire après l’errivés du train du matin de

de ie rivière Richelieu.
Le départ de HorsiGars lle après l'an

l'rix du passage, aller et retour:  
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Four lee sutres déiaie, voir 100 atlches.
d'octobre

AVIS PUBLIC set pré-
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pe His yes le Consefi-de= Ville,
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SEVERE MIVARD,
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Patente à vendre.

inger and BenchAutomatic Ofnihessoringer

STANTON& COURSOLLE
Comptables, agents généraux

Noiliciteurs de Patentes,

884, RUE WT. GABRIEL,
BOITE DM POSTE, 1988
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prouve que Suzan Kennedy a 66 con |¥

Bt Hyacinthe, et tortchers À Lousles porta |€!

GRANDE OUVERTURE

MARCHANDISES D'AUTOMNE

& FRERES,,
633,~-RUE STE CATHERINE.-635,

U GROS CŒUR.

Nous ne faisons pas de reclame a sensation.
Nousvendons à bon marché et nous demandons an public devouloir bien s’en assurer en nous rendant uno visite.

TRES IMPORTANT,

$10,000
De MARCHANDISES SÈCHES

A SACRIFIER
cuz

MN. J. STB MARIE & CIE,
615, rue Ste. Catherine,

Enseigne de la Boule Verte.
LA GRANDE VENTE COMMENCERA

LUNDI, 22 courant, |
Pour se continuer toute is semaine.

commis bles connusde pi
établissement, nous nous sommesJt services di plusieurs autres toatallieurs, efn d'éviter tout rotard auxbounes pratiques qui voudront bien noushonorer de leurvisite, et commo l'ancienproverbe setdénéraiément vrai “que leuremiers rendus sont les mueux servis.”
Nous vous invitons JT

LUNDI MATIN au b veulr ca foule
No. 615 Rue Bte CATILERINE,

Hatre jues-CartiorLes rue PégaseCe ot Amborut,

J. STE. MARIE & CIE.
Smal

NUUVEAUX

riimre
NOUVEAUX

Matolasés pour éootumes, magnifiques.
NOUVEAUX

Satins de Chine, Léo, ligne oxtra,

NOUVEAUX
Chblas d'Ovére, dans Lee suances les plus

NOUVEAUX
Tweeds tout laine, depuis $05 sa montast.

NOUVEAUX
witionrn et Valveteans, damasoés, rayés ot

NOUVEAUX
Drape à Ciroulaire, 60e en montant.

NOUVEAUX

WTPise cran0ERiideparedate
isTULARE,

16 aouta,sar

BEAUVAIS
Allez chez Îeauvais pour vos

habillements d'automne et d’hi-
ver. N'oubliez pas lo mugasiu
populaire qui a toujours en
mains lo stock le plus considéra-
ble de la cité, principalement
pourle {Ini do ces vétenients.

N'oubliez pas I. A Beauvais
pour vos pantalons d'automne.

N'oubliez I. A. Beauvais
pourvos habiflements d'automne.

N'oubliez pas |. A. Beauvais
Pour vos pardessus d'automne,

N'oubliez pas |. A. Iteauvais
pour vos habillemients d'enfants

N'oubliez pas J. A. Beauvais
pour vos ulsters d'enfants

N'oubliez pas I. A. Beauvais

 

 

  

   

oraleurs distingués ont été invi- pour vos habiilements en tricot
iagonal,

‘oubliez pas I. A. BeauvaisAn do follitar lee amir do Is cause

|

nour vos habillemunts sur com-
mande.

N'oubliez pas I. A. Beauvais
pour vos ulsiers et pardessus sur

N'oubliez pas L A. Beauvais
pour corps et caleçons à bon mar-

A temps pour Commande.

N'oublivs pas I. A. beauvais
pour vos chemises blanches ct

le couleur.
N'oubliez pus I. A. Leauvais

pourtous vitaments pourhommes
3 |et enfants dont vous avez besoin

pour l'automneet l'hiver,à grand
marché.

L À, BEAUVAIS,
frekmene #12/190 Rue St. Joseph

26 IDEEC.STEMARKACIX,
NO. 225,

RUE ST. LAURENT,
Informent ueusementiieurs prathaan ULC on. Shara Borin rear

SAMEDI, 27 COURANT,
UN GRAND ASBURTINENT

DE

NOUVEAUTÉS,

3,880 Brit Impression de lettres fenéraires a pynajageux. phew que ce Beck 6“où Hisateeaot-gouverneurs respootils cipalités sans ca courir do responsali. chambre den comæusos ot Is motion ML A. Boven, bearin, wrens do ls PATA iwVea su-dessous de ne ver+ do oes provisse”......serout, on au Vité parsonnello où les bons ainoi signée‘ ruivanté, proposée par M. Monessau à Imspecieur de farine,

|

22, rue Bt Gabriel. 226 sept. LC)
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EDITION DE © HRS.

“Ball-Téégrphiqe
Depart pour Torsnte: — Reunion des

membres du Basrean. — Kvasiew, —
Tetour de i*homs M,Koss.

Québec, 7.—Une centaine de jurns-

Hess sont partis de Lévis, hier, pour aller

travariler à lu construction d'un chemin
de fer, près de Toronto.
=-Les membres du larreau se sonl

réunis hier, et ont adopté des résolutions
de condoléances à l'occasion du le mort
de l'honorable Juge Holt.
—Ua des soldais de la Batterie B qui

devait ôlre Lraduit devant une cour mas
Male pour vol s'est évadé de le esllule
où il était détenu ces jours «ernlers et

a's pas encore été arrôlé,
—Ihon. M. Hoss, Procureur-Gendea),

eal attandu ea cells ville aujourd'hui.

Visltonr distingnt,—Sonmiselous,~Aow
stdout,
Uttawa, 7.=M. Jacob Holyoake, de

Londres, auteur anglais bien connu, est

ou call villa depuis quelques jours.
M, Holyouke s'intéresse beaucoupà Is

question de l'immigration au Canade,
ob Lier il à eu uns entrevue avec lo Pre-

mier Minislre et je Ministre de l'A,
culture & co sujet. II désire que Je
vernoment fasso publier des parphiets

coutenaul des renseignoments complels

aur les avantages (quo lo pays offre aux

emigrants,
Le département de le milice à recu

wizanle soumissions pour les capoles

destinées à l'usago des soldeis de la
milice active. La contrat b'a pes essare

6 accordé.
Le delai fixé pour la réception des

soumissions pour la consiruction d'un
phare fMoitant à l'embouchure de Ja

Iiridre-Houge & 616 prolongs du 2 d'oc-

tobre au ? de Novembre.
—lfter ua homme du nom de Ville

meuve qui (ravaillait au déchargement
d'une barge, s'est fait écraser par ie
chute d'une pile de planches.

113 646 blossd si grièvement que les
médecius désespôrent de la sauver,

 

 

  

Navires eu détresse—Meuveiles des Fies de
In Mogdoielues
Halifax 7—La barque norwégieano

Situ qui avait fait voile de Wilmington,
€. N. à destinalion de Liverpool, avec
une cargalson do térôbentiine et de re.
sine est arrive ici eb le capitaine lait je
rapport suivant :

d'ai fait voile de Wiimington lo 12 de

 

voptembre. Le lendemain un de mes me- «

telvls Lomba malade des litvres ol cinq

autres furent ativints de la môme maladie
Jou jours suivante,
Je changosi La course de mon navire et

medirigoai vors te sud avoc l'espoir que

les malados roviendraient à la santé sous
Pinlluence d'une température plus douce-
Mais malgré cela un autre matelot Lom-

be muludo, ob voyant qu'il ne restait que
deux humuses en état de faire lo service
et que jo n'étais pus parfaitement remis
moi-môzme d'une atlaquo des flèvres, ja

me décidai à venir a Halifax.
Le 30 de septembre j'aperçus un gros

steamer d uno pelito distance. Je hissai

ua pavillon en signe de détrese, mais le
steamer ne lit aucun cas do mes signaux

of continua sa routs. Le lendemain, dans
l'aprèsmidi, j'aporçus un autre steamer
ot jo lis de nouveaux signaux, mais ce
steamer, comme Je premier, continus sa
fouls sans venir à Mon Bécours.
Les matelols alteints des Gèvres ont

416 Liansportés à l'hôpital et Lo capilelno
a recu uno dépêche des propriétaires du
navire lui disant d'engager un autroéqui-

page ol de continuer son voyage.

—Lesigamer venant des Îles de Ja

Magueluine est arrivé à Pictou bier. Lo
Capitaine dit que le semaines dernière le

temps a été magnilique aux Îles ot que
fes cullivalours ont lerminé leurs mois-|
sons.

Les pdcheurs ont aussi profité du boau
Les pour faire sécher uno graude
quantité du morue quiétait exposée à se

gâter.
Les récoltes sont abondante.

 

ANGLETERRE.
Incendie, — Demonstration politique &

Liverpeols — Nouvalles des Imdes—
Convocation du pariement,
Mier matin, un incendie à éclaté à Lon-

dres sur la rus Holywell, Strand.
Les pompiers ont réussi à maltriser les
Batomes après plusieurs heures de tra-
vail, mais les dommages sont considère-

bles.
tly a enblor à Liverpool une grande

démonstration es faveur de la onuse du
parti libéeal.
M. llarcourt à pris ba parole et à [cet

œuré en termes ques la pulitque
du gouvernement.

Mier, à uno réunion dus mombres du
cabinet,on & disoutd la question do fa
convocation dos clambres. Il y aura

une autre réucion des ministres sous peu,
Un dit quu lo parlement sera convoqué

lormque les troupes anglaises seront en-
Arion & Caboul.
Uae dipdclio de Simle munde que le

Général Itoberts eat arrivé à Chavantat,

silué & sept toilles do Caboul, avant hier

soir,
Le bus delleaufurt dit quo l'Angleterre

ne peut luttor eves los Klals Ui
Is production du blé. Il conseil

cultivatours anglais de #o livrer à l'élo-

vago dos bostiaux.

FRANCE.
traite de commerce avec des Mtats-Unis.

Hier à une assemblée convoquée dans

le but de discuter le projet d'un traité
de commerce avec les Eiats-Unis, on a
donné lecture d'ane lettre dn Minslire
du commerce dans laquoile Il dit qu'il

regreite beaucoupque les devoirs de sa
chergo l'empêchont de s'occuper active

mani «le ce projrt auquel 11 d'intéresse
beaucoup.
M. Feinaudo Wood à dit qu'il croyait

ane lo gouvernement des Etats Unis

étais disposé d'nodillér son tarif

Lix mille charpentiers se sont wis en

@rère à l'aris, hier.

     

 

HOMIREAL AU JOUR LB SOUR
CHRONIQUE LOCALE.

Désertion—Deux Norwégicns n° murs

Johan Sehlepets et Kans Bansol dé
sertd do la Larque Mugen hier soir.
Lecapt. est & la recherche des déser
teurs.
Tétégraphie—La Cle. de télégraphio

de la Puissance donne avis qu'elle à ré-
duit lo Laus du Is trassmission des depd-

clies à 20 cenls par 10 mots entre los
1600 bureaux qu'elle possède.

Vol=Dimanche matin, pendant que
Madame Bonir, du village St. Jean.
Baptiste, était à l'Eglise, des malfaiteurs
sonk entrés dans s# maison el ont enlové
une quantily de vêtements et une somme

d'argent.

Triste sort,—Le steamer Cybélc venant
de Glasgow est arrivé dimanche dans

noire port sous la charge do John Cae
meron, second du navire. Le capitaine

M. Stevens avait été emporté à la mer
durant une tempôie le 3 courant.

Mort des site.—Le jeune mouieur du
som do Labossière, qui à été blessé si

grièremont à la Wa, jeudi dernier, par
ua éclat de pierro d'émeri, dans la fon-
dere do MN. Finley, i Ste. Cunégonde,
est mort samedi, après avoir subi l'opé-
ration du irépan. Le cadavre à été transe
porlé à Chambly pour y étre Inhomé,
Charitl—Le Lrésorier de l'hôpital-gé-

méral à reçu la semaine dornière $103,
montant d'une svuscriplion entre Jes em-

ployés de la fabriquodo chaussures de
Ames,Holden & Cie. et $9.25 montant
d’uae autre souscription entre les om-
ployés de M. John Mclaren, ruc Dons.
venture.

Mérisux actideni.~Mathias Jucobsea
«+ wt tombé du qualridme étage do la

r Mere de sucre * SL Laurent,” il y «
une couple de jours, est dans un état
wilement critique qu'on déssspère de le
sauver. Îl osl marié et pire de deus

enfants.

Atiaque mociurne. — Hier soir, MM.
Alexandro Bélanger el L. U. Demers,
entété attaquée per des voyous près de
l'Hôtel Roy, à la Côte des Neiges. lis
ont reçu une grête do pierres mais leu-
reusement n'ont pas été blessés. Avis
aux autorités.

Mortalité—Durant lu semalue finis-
sent samedilu À octobre, il est décédé 71

personnes en colle ville : 58 calholiques
ot 13 protestants.
Parmi les catholiques on comptait 21

jeunes garçons, L célibataire, hommes
mariés, 21 jounes filles, 5 femmes ma-
rièes, 2 veuves, eh 2 fonmes non mariées.
Canadiens français, LI ; canadiens-au-

5; lriandais, 2, La diphthérie &

cutsé 2 décès, In pelite vérols 11 el les

flôvres Lyphoiles, 2.
l’armailes protestants on remarquait

2 jeunes garçons, 4 hommes marits,
jeunes Milles, ? femmes mariées, | veuve.

Irlandais, 2; anglais, 3; américain,1 ;
canadiens, 7. La diphibèrie ne Tait
qu'use seuls viciims parmi les protes-

sante.

Mors aux denis—Vees {| heures, hier
matin, un cheval aitelé à une voituru de | 8:
place & pris le mors aux dents sur les

quais près de la douane et dans $a
so est venu sa cellisien avec une char-
rotle chargée de bols. Un monsieur qui
se trouvaient dans la voiture a pu sau-
ter eur la route quelques minutes avant

la collision et n'a reçu aucune blessure.
Le cocher ne ful pay aussi heureux, car
lu clioc le renverse do son siège sous les

roues de le voiture qui passèrent sur lui.
La constable O'Reilly de la police rivo-|

Taine le releva et le lt tramsporter à se

  

 

cin lui donna des soins, Il avait reçu
des contusions sérieuses.

Ventes d'hnmeubles pour la semaine 8
linissant le 4 colobre 1879 :

Quartier 8t Antolne~Une maison en
on pierre do taille, No. 660, rue La-
gauchetière, 2,898 pleds, $6,000.

À l‘encoigauee des rues Lagauchetière
el Sle. Geneviève.—Uns maison ea
bois, 7,200 pieds, $5,000.

fluo Dorchester, ma lot vacant, 2,857
pieds, 92,143.

Quartier SL Louls.~Une maison en bols
lambrissée en brique, rue 5i Domi
nique, 1,378 pieds en superficie,
$2,400.

À l'encoigaure des rues Bie, Elisabeth
et Vitré, un, emplacétment, 9,420
pieds, 86,000.

Quartier St, Jacques.—Un collage on
brique, rue Stanley, 1,213 pleds,
$2,000,

Concoursdes marcheurs.—Le vent ook
Lonjours aux marches forcécs chez nos
voisins les américaiss et toutes les villes
rivalisent d'ardour pour envoyer leurs
champions nu concours. Dansunetelle
eirconstance il devenait impossible pour
Montréal, de levis de certalns amateurs
de sport, de rester en arrière. Il 8 don
été décidé d'envoyer à Nox-York M.
Charlos Boyle, céiébre marcheur de
Montréal à pour prendre part au concours

de six jours of rapporter o'il le peut ln
ceinture d’Uleary qui est à l'enjeu. Le

concours & commencé ‘hier matin et le
nombra des concurrents ost de 31.

Hoyle est membre du tub de raquet-

tes Emerald de colle ville et à 615 valo-
quelir dernièrement dens un concours

pour une marche do 24 heures.

Moyé dans iss carrières—eLes nome

breuses carrières au Nord de la ville
sont devenues Uno source de dei
pour les résidents des environs. s
pesso rarement un élé que quatre où

virm; personnes n’y trouvent la mort, Il

serait Lrès à propos que les propriétaires

des Lerrains sur lesquels sont situées ces
carrières fiestat entourer d'une clolure

 

  

 

palités prissent des mesures immédiates
pour prévenir de nouveaux accidents.
Semedi matin, M. J. B. Dumas, de

meurant au village Mi. Jean-Uaptiste, se
remhi à une do ces carrières pour rem-
pitr un tonneau d'eau ob lb reculer sun
clioval pris du bord afin de puiser l’eau
avec plun de facilité. La charretie tom
ba dans un trou ot eutralus avec elle
l'hommeet le cheval qui 6 noyèrent.

Un dit que M. Dumas était us hommo

sobre of isberteus. II n'était marié que

dpvuse pou de lomps.

   

 
 

résidence rus Bonaventure, où un méde-| a

ces trous dangereux, ou que les munici. M

dcie de courage—Samedi soir —oru 7
hébres, MM. Cyprien et Anloite Dupu,

traversalentle fleuve ea face d'Hochela-
#4 lorsque parvenus A eavicon un mille
du rivage le chaluul dans lequel ils so
trouvaient chasirs. MM. Zotique et
Maxime Guilbeault, cau-tiers; bien con-
ous pour leur bravoure «t leur dévoue-
ment se trouvaient à une certaine distan-
cs el Furent témoins de l'accident. Ils se

portèrent en loule hâte au secours des
naufragés ol parvinrent à les sauver.
Cet acte de courage n'est pas le pre.

mier que les MM.Guilbeaut aient acces
Ph, on plusieurs autres occasions ils ont

montré leur dévouement. Us ne ssursit
trop les louer de cells belle conduite,

—C'est uno chose pasfuitement recon-
nue aujourd'hui que lo “ Rénovateur
Parisiens dos Cheveux de Luby "" read
en quelques jours aux cheveux leur cou-

leur naturelle ct leur lustre. Îl nettoie et
rafraichit la télo oi ne contient aucune
subslance délélère. une application par
jour est nuilisanta jusqu'à ce que l'on sit
obtenu la couleur naturelle, après quoi
uae fois la semaine suilire. C'est à ven-

dre chaz nus plarmaciens ea grandes
bouteilles de cinquante coats.
Enfant abandonné—lier soir, à l'ar-

rivie du Luin Ju chemin de for Yermont
Cebirel une femme portant un paquet |
soigneusement enveloppé est descendu
des wagons, à pris une voilurs de plaze
©t s'est fait conduire daus la ruv Kt.

Louis. Kile dusccadit da voiture à le
porte d'une résidence, déposa son pe

quet sur le person,lit jouer la sonnelte et
remontant dens a voiture s'enfuitpromp

tement,
Les voisins attirés par te bruit, sorti-

rent sur le trottoir et Il leur semble en-
tendro des cris d'enfents. S'approbhant
du paquel ils s'aperçurent qu’il conte-
naû un enfant d'environ cling semaines
ot le transporlirent dans leur demeure.

Le charrelier qui avait conduit la fom-

me, soupçonnent quel
ordivaire avertit lo délocti

  

   

Lafon. Co-

 

ta l'évrangère qui déciars so nouer Eli-
#abetii Courtemenche. Ello dit qu'elle

lui appartenait pus et qu'elle avait été
churgée par une personne de Burlinglon
deplacer cet enfant sur le perron de la
résidenca du ses grands parenls.Malleu-
rousementelio s'est Irompée du porte et

tout à élé découvert, Ello devait com-
paraître c9 matin devant le magistrat
de police, mals la cause a, parai clé
remise,

 

MF La victoire que vieat de rem,

a éreinth ce pauvre M. Casavant, ce
qui’ n'empècde pas que unétablisse-
meat n'est plus en contea-
ter les désira du public que ssa
Prud , tosrcosad meubls
rue Nt, Laurent, près de la rue Ont
Meubles do:nag A vendre àbon art.
Bourrures et réparations de meubles ; tapis
et prélarts cousus posée, Rideaux cham-
pôlesrevendre,plas, Palliuase à
eoris à des prix tres-modèrée.

 

res-

EAEtor-rous décidd” a Inlwer mourir
your enfant do see dena fou du cholérs

dant les chaleurs. Pour-

sucui r. Vous en recevrez une
Lali’en snvoyanl Avents à votre

er oud C.D.
a, Mont

har-
RIN, 

oIvoici la saison hee schists arrivée,
fa demande-von
ire? ‘argent ost vi rare qu’

che lo bon marché, Letandre,
Armeeel Ole vimsat de ceoaveie
Pimmense fonds ‘de banquercute do 1%
Coda, ds Trolw-luivieres o commells rou:
nt réadlser to ptus 10t Ale ont dé-
idde réclutre de pooi x de toutes
ces marchandises, ain d'on assurer uB
prompt débit, Alont, ne manquez pas de
Vuitar le magasin où vous pourrez sate:
ter Joe Iastres valent Te,
LETENDIE. ARSENAULT &eter

0 te Uatherin
ASB.scanTydader

   

     

  

ex
Talore4 un gesat mon:consistant

y Loss, gants, wie
5. manteaux,robes enours,en
prions tout in monde de nous

ouorer d'uneviito want d'acheter den

value notre ei‘obje.
des vi

    
pellelerlos ailleurs, et Bous garantissons
“ue Dos prix soutles plus bas. Cus, Dis-
JARVIXS & Cie, » SU, rus BloCathe
rine.

——

Tribunaux.

RECORDER.
Devant Son Ilongeurle Ilecorder Bex

ton.
Wm, Schofield, 42, journalier, Denis

Mahoney, 21, machiniste, et Robert
Duan, 19, charretler, ivresse, $1.50 ou
10 jours chacun.

Joen-Marie Cerière, 19, journalier, as-

seul sur Marie Massie, veave do Jacques OF
Carrière, 2 mols.

Louis Therrien, 33, journalier, assaut
sur Edouard Moreau Journalier, 2 mois.
Adolphe Therrien,môme délit,acquitté.

PULICK.

Devant Son Lion. tejuge Lugas.

Aloxander Thompson, 25, charretier,
arrété pour s'étro introduit avec elfrac-

tlon Jens Un magesin de le rue St. Jo
mephot d'en avoir enlevé doux bonmels
de fourrures et deux menclons, est en-
voyd devant le Cour oriminelle.

Lus pertonnes suivenies ont aussi ct

condamnées ce matin à subis leur pro”
cis devant la Cour du bäno de la reino

 

d’une voiture et d'un harnais.
Hobort Slallory et Joseph Il °

d'argenterio au préjudice de M. PF. X,
Beaudry.

Fred. Lapoiuie el Bd. Cusson, vol de
| trois pistolets sppartensat à M. Ant.

 

lormidas Julien, Alex,

Mathur, ot Adétard Herland, vol l'un

harnais, la proprièté de MM. Heauches
min et Kottel.

  

 
 

Avis aux Medecins,
orto Wire

Saree

ah ne î x eopfu

~EE
esrthdosptpega: is ion

réglottsient

Fur ordre,

Antec, 27 ovine 3ptre

les Médecine     

     

 

uv
close d'extre-| $i

feiss
lui-ci 06 rendit à l'hôtel Albion et arrô- tapis

veauit do Burlington, que l'enfant ne| Provix

luvaurable M. Morcfer, à Saint Hyacune| °

Jolt Darbson et Wm Darbson, vol me!

PERDU
Celui qué aurelt trouvé un livre imserit

du pom de L. de Yandel, Londresbien
te rappo.tes au No 155 rue 81

$50,000 a PRETER,
daprisat à DURAND, N.P.

Nu. 22, vue Bt. Jaen

“SERVANTEDEMANDÉE |,
ot demande uns jeune dle de 144 16

ur 2e rendre généralementutlle.
resser No. 10} rue Ste Elizabeth.

GUÉRISON du BÉGAIEMENT|”

ML DELON,pe,roe,
Bucois du ter cours certilé,
‘Ouverture du Se cours, 15 Octobre.

931, rue Ste Catherine,
Résidence du Dr. Laberge.

Durée du : S0omaini ide
clunt orien, pat
FUOVINCEUE QUEBEC ouUR DE CIRCUIT
Phariet de *vatréal. }Now 1600.
Meors Adopue Durand. demandeur, ve
"Thomas Rajoldon Îludson,défoudeur
et William C, Norman iy en cause.

eoTa
F1ème se duar 1470, à

x res l'avant!cdBe hl, auchlevaat
im,Nhaapacelrents“Hontréal,
To diese meute elle, saisls par
moi, huissier souseigué, Jo tout consistant
05 UN tusgnifique s=\ de chambre en Dyer
soir qui séront vendus pour arxeat compe
faut su pius aut offrapt et dernier eneLéri:seur.

SIERREpsa Le CeMon BETTI x. 0.3.

Puovincx Lx Queen.

 

ttn

 

  

  

. Cour de Circuit.
District de Montréal. No 466.

1ElieHeuceps, atropraneisenoltr ofet
   

  

  

 

   

pr nutcritd de justion,par
le rairis-sxéention.
Weis adi Nieures

District de PE No. 341,
Cour des Commissaires de la paroisse de

SH Gabriel,dit District
Arthar Frigo, demandons,ve. Tomas Masen,actandour

Ti seta voudu par Autorité de Jeu
soonibe ot Ki te de saisie voiodie   

   
Ni expouss, lo Gy 3ALeur dsjour du mois d'Uclobre,be andgo
es fo.JoInBludeMonteLou venBiens ineubles of sis ipinIe tortht42 fromA rendus aouterusitänt aa plusboutofrant at dernier oséour,

HEOPHILE PAQUETTE, sc a.
Montréal ToebreieJee, QUETTE, 8

TAPISSERIE
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Vin! pur Guen
PAR BENNING & BARSALOU.

VENTE DE

ROBES DE BUFFLE,
wicmés pendrent à tours salios Neo.

TR Toe. Ferrer
Mercredi, * courant,

biseoui vat! du Nurd-Ousst, eo lots, 3

vho A DEL. 'Xheures,
BENNING a B,

Vente de Foumurés.
sousalqués vendrou salles Ne

mémedrat à our

Mercredi, N courant,
Pour la compte des fabrieantr,

Une sign i Tomes
Préparées
tail,at von

 

  

Lov,

 

NNIN( ALOU,BENNING X VAHÉALON

 

NOUVEAUTES:
Noer tensoeret foucule,
MERCREDI et JEUDI,

Les 8 et 9 courant,

Un swortiment général de nouveautés
soncermant pour cetts saison.

AUSSI,
3 CatjsesGedrage “Beavertootline

“
“

 

Seda& nupy
iVallonD
Fouraliuce pous ailleurs
Winceys et ‘ntionnes de goûtTedsclaim 001

“

 

"

Un assoriiment de tolles, ounte et * Lats

DE PLUS.
uno coosignstion qui vicst

Imlation de ha
IT robesBonaire

Etc ffes à robes 64
EElors ot pare musen twead

1 Calo fe velours de solo

“

   

 

 
Soestet aslids noirs
Etofles on twoed pour robes
Chausseltes nssorlles en laine
d'écosse

Vente chequojour & DIX heures,

  

    

 

J'ai constamment en main

OIRE BLAN .HIde Phitys.
CIRE BLANCHE Elkins,
CIRE BLANCHE" Crown.
PARAFFINE ANERICAINE
PARAFFPINE CANADIENNE.
WPERMACETI « BLANC DB
BALEINE

CIRE D'ABEILLES.
HUILE D'OLIVER. d'une qualité »u-

péticure pourles auteis.
VÉILLEUSES de loutes tories,
ENCENS cn bois où à la livre.
ETAIN EN FEUILLES.

R. J. DEVINS,
PHARMAOIEN

‘oisin du Palais de Justice, Montréal.

   

 

LAIT
~ MAGNESIE

PHILLIPS
ontrs lo Irütement d'Estomac, maux de
he, mauvaise Hnleine «Débits

$42 rendro clez les l'ormaciens.

R J. DEVINS, Pharmaciens,
PRUL AGKAT POULE OANADA,

Voisin du Patuis de Justice, Montréal.

 

Quand touts autre remede à failli

DEVINS»

COUGH SPECIFIC
Guérit les TOUX, RIFUMES, FRISSONS,

etc,cle.
TA fait disparaltro la PHLEGME ot les

OBSTRUCTIONS des ORUANES
RESPIRATOIRES,

Arrète instantanément lu chatouillement
de Je GORGE.

Son goût et son apparence n’ont rien
de désagréable.

Et comme remède contro toutes les ms-
ladies coustes par to Rhume, les
Prissons, elc., il exteans égale.

UHÉPARÉ SEULENEST PAR

R. J. DEVINS

PHARMACIEN

Voisin du Palais de Justice

MONTHEAL.

   
  

   

quF7, SIROP
DI.

l'enfraseur de

des re de
byArey
fants, daus Jae es

it Is tell onesdvoiTosdoriréresSU ontofnarem
Eo vente partout. Prix, 3 ets In boaveille,

Sirup peat 6:re adininisted ov.
tes eas Coll

douloureuse, Insoniuie, Toux, 8

DES ENFANTS}
CODERRE,

Matière Médicote etde Thérapeutiques-
LE:SIROP DESANFASNTN ut pré|

 

meaSEE
esqui en savesacjou'haly “
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alan
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La SPRUCINE est mise an boutuille de 95

13, E. McGA

8 septetubre 159,

  

 

mal)
a co a) ci
wilgot inutile4fisors (oumerer tel Qu'il suiiee de dirgauelaBE

Seul prupridiaire àfabricant,

SPRUCINE!
PREPARATION VERITABLE DE

Gomme d'Éninotte, de Cerisier Sauvage
e

Une des meilleures prés

be (Horum)

amesmoe fansaientoltusawicl été pré

Ton. Formation? dalaot
Je soul

«de orca fa
ra Sapientde LeSous

tortoria Tati
wuMARU che

leurs Agents curatifs dans

 

 

æous le forms d'un

et de 50 cantins.

LE, Chimiste,

MONTREAL.

 

dollar p r mo ‘|

     

 

 

Etiteurs,

J. LECOFFZE, POUSSIELGUE

AbtMiane, GUILLAUMIN

mensuelles

FOUR

Aocheteurs de
 

  

 

5394,—RUR CRAIG,—S30},

Au-demus du rp Crevier, mar-

M. Dymontisws ae
EthNEE

SAFE DE BECOND MAIN.
adressen b GEO. PAVELUY,

[a pieCr

FRS. LEONARD
Marchand-Tailleur

 

artesipSse
neehAuriné préparés deDRODIES

PE antenne de
BRODI HARVIE

 

Cuin des rues Craig et Dieury.
«Mar bise.

AUX AMATEURS DE

CHASSE ET DE FECHE

A BONNEVILLE
set ached fonds ds banqercute de Wm

16011 nest À ses ninis et au pu-
SUETRI QTareaeporia son Resets.

SUSILS of aulres ARTICLES DE CHASSE
et de PRCA, Mu No.

A7,—Eue NotreDame,—B27

   

  

LA FPATRIE

P. A. T. DEMONTIGNY,|

BENNINU à DANRALOU,

Dans tous les gouts, =
De tous les prix, an 7 -

Do toutesles auatités| Leçond'lalien et d'Espagml
CADIEUX & DEROME |,ät;5orRiSSores

Lisnaiexs-EDITBURS, oatSion reto ar dl 3

No.07, UB NOTREDANS No.2 Etaves

PIANOS À BIEN BON MARCHÉ BOIS DE SCIAGE.
S'ADRESYER à DE BOIS DE SCLAGE  

  

ES ACLETE
trouveront chez T. PRÉFONTAINE à

Récessaire pour cou-

  

jomilite, pisnctea de pruche
eR tontensorter, bola biou .es Sve in oe8Inte ol

utes largeurs ot épaisseurs,
| ceSuldoeKoc Duscuzaras otan

 buicinle sern dosade 8 tout
campagne.

  

 

Bureau do Placement et
Agence generale,

J.E. MARCOTTE,
861, Rue SteCatherine,

NeeBe charge de trouvéedes CoainausQueen ve, Pur cout

  

 

 

MB RUE NOTREDAME [25REee
3 PEt de la anf, Aha re poddo blue

Quatrième porte

À

Eu

del
a

ras |esencre
MONTREAL. Sp

Mevrties Acte de Fa e 1875
FARINE PREPAREB ET SES AMENDEMENTS.

POUR les PATISSERIES

|

Vans l'ataire de K FAULJELLYUAN,

Cette un» vous rionmpense Des ROUMISSIONS seront réçues par
D'uwa MEDAILLE D'HONNEUR |leroseLaon. à vas

GrandeB . mmnoi comrant,

6

sadly

Aw RE pour Pacguisivon des Machlues, Matériel,
reed4 Lachute, spparteasat au Mali,

Machines wrevetées Pour briguer
der boîtes de bois à l'usage des

Fieans de bisoufla,
etc., sini ‘que courroies, outils,
ete.) éval 6
On peut voir des échantitions de cs
pole de l'inventaire au büresu

use
eeQu peut semaine les macldoas, st... an
adressant ii M. J. Fini, & Lachüte, i on
Emire des arrangsmente pour lous?

‘Où n8 Wobilge pas à soccpler Le plu
eeeue pi

¥ Til,LAJOLE, FEBUAULT à SKATIE
Dorede Lajie, Peel ea ’

réaàOctobreLTacquer,mn

“LIGNE D'0MNIBUS
de Montréal 4 8t Laurent, L'Abord

à Ploufot Bt Martin
Part le l'Hotel Meunier, rue 8 Laurent,

  eonfiseurs,

 

    

    

 

Deus l'ancies établissement de Wa. ilagper. tous lee Juurs À 4 heures pat,

M. Bowveville étantleoval camadi Collége dt Couvent St Laurent.

SETE SANE uscessPre
Miers du a pêche à a lisno roves Sets de sit, 35 cin

abet cerisou oe Foon Sata: ST. VINCENT & Cle.

Imuem00000000000 1 0ct.—-as-

OUTILLAGE COMPLET |LIGNE D'OMNIBUS
OUR Tove LUS SAULT-AU-RECOLLET

4h Bt. deTRAVAUX Fifa eo rue 9e LaurentPre,
Snquaispr,couJeDiane
de retourle =me jour.—l‘rix, Mcts,

TYPOGRAPHIE |;àLe Dr.C. FAFARD
AU BUREAU DE detves pratiques qu'il & éabli xa ba-

"Nc 510, Bo Si Cab,
Oxo rue Vian,  23, Rue &t. Gabriel. § wishes.

LUBY
Artiole de Toilette indispensable

pourls ipunesseper}perpétuelle

 

LUBY forlilin les Chovoux et les
empêche de lombor ; calme l'irritation
et les démangeaisons du cuir chovelu,
Ialase la tôte propro 84 exemple dus pel-
licules et aux cheveux leur wouter
naturelle.
Ceux qui employentJu ration d

LUBY parienl irs lavorablement.
Ceux «jui la condaninent ne la conneis-
sentpas.
Ba vente choz les Pharmacicas el

le, 80

  

 

eeSe

R. J. DEVINS,
PHARMACIEN

Voisin du Palais de Justice

MONTREAL,

SEL AGENT FOUR LE CANADA

 

= LES PASTILLES
A VERS DE DEVINS

Sont admises et recommandées par
la Faculté Médicale comme

Spociique pout tous os cas de Vers Iniestincaar

 

Billes sont purement végélakes.
Bilos cont agréables au poil,
Elles n'ontrien d'offonsif à la vue,
Hi oont certaines dans fours

 

Chaque boite renferme 30 pastilles,
ainsi que les instructions isos.
voudra Dire obsrrver quo aig Panller
2oût estampillées des lettres
commygarantio vontro touteoT
ok qu'elles ne sont jamais vendues à oom
l'once où à la ivre.

PNÉPVANÉES VAR

R. J. DISVINS

PHARMACIEN

Voisin du Paluis de Justice,

MUNTHKAL 
Nous

Dieu décidé d'évoulst notre

à un prix Impossible d'avoir ailleurs,
L'avantagequi vous donne lo moyen de

turons noss-mème.
Nous vous invitons tous cordialement à

teraille Tous sores Lrbe satistaits pour

BON MARCHE DE

Ou a PEnseigne de Ia

Au-dessus de VINGT

SWEATS

STOCK DE CHAUSSURES

*dollar par mois gi"

 

sep dolee eeen,

|

tis$8.00
$20.00 $30.00em

|

AGENCE GENERALE

|

oon

 

M. E. DANSEREAU & CIE,
15, 17 & 19 RUE ST. JACQUES,

MONTREAL.

 

Licraison de tous les omwvraces de LIBRAINE Fransdisc des princépaua
tb que

A. MAME ct FILS (à l'ours), F. F. ARDANY FRÈRES (à Limoges)
J. LEFORT (è Lille, Vvo H. CASTERMAN(à Tournai), V. PALM,

FRÈRES, PERISSE FRÈRE
GAUME ct Cio, ALBANEL, fsiltemerrk Sr, FIRMIN DIDOT et Cie,
HACHETTE & Cic. J. HETZEL et Cio, GARNIER FRÈRES,

ot Cic, CHS. DELAGRAVE
DELALAIN FRÈRE, G. MASSON, A. DELAHAYE,

MARCHAL BILLARD,etc, ete,
Los veutos ont liou sux prix de Paris, augmentes soulement des

frais do douanesct transports, lo puiemont sc faisant por fractions

ES
AVIS IMPORTANT

LEN

Chaussures.

 

de nouveau su publio qu’à partis deSvefjour, nous soupes

lutter de In s>rte, c'est que nousmannise-

Mad nous rendre une visite avant Fackes
lo

LA CHAUSSURE.
VENEZ AU MAGASIN FRANCAIS,

No. 845; RUE Ste. CATHERINE
LUMIERE ROUGE,

Batre les RUBS STB. ELIZABETH et BANQUINET.
 

Demande deSoumissions
Dos soumissic lan travaux de sons-tréàd'un PRÉSUTTERE oi de de

duos la rian du su ir
etat les #yndios dela dite

parol tobrerochaln:
lesis>*oubli d'accepter ln

ommiseton du plus bas soumivionnaire oi sue

fsa duis pptdéposée na peeshrthrs
aruisew où À

 

   

 

LÀ.A.oo

Bts Grholantique, 17 Restembre J

SOURS TONS

SUPER-POSPIATE DE CHAUX
2 50OOPOILR, des soumissions dea
personnes qui Mrnnt dimponées à ériger
une fabrique pour manufacturerIs SUPER
Luveruate DE CHAUX oucatie Pruvines,
conformément à l'encou k

vernement el d
Pemment decette tudusire,

‘Pourformules de soumission ol plusam-
pion formations adresser au souigné,

rue 8h Gavrlel,
GÉORUES LECLERE.

6 octobre 1479

MONTREAL

ly
Cote de ‘a RUB NOTRE-DANKetdels

rick Anny,
somplete In Tone

hie, I Artiinétiqus
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Suits,

+ Une fois a terre, mon bowie

knife entre les dents, je m'allon-
geai sur la glace, et, m'aidant
des mains et des genoux, je me
mis à ramper comme un reptile
dans la direction de l'Indien.

* J'étais déjà à cette époque
un vieux routier des prairies et

je connaissais à fond toutes les
précautions à prendre en pareil
cas. Vous en aurez une idée
quand vous saurez qu'il me fal-
lut plus d'une grande demi-heu-
te pour franchir les trente pas
qui me séparaient du but. Je
réussis: nul bruit ne décela ma
pence; l'Indien lui-même,
dontles sens sont si développés,
n'entendit rien.
“—Que le chef écoute, dis-je

d'une voix faible comme un
soufile; un ami est derrière lui.”
+ Malgré la surprise qu’il dut

certainement éprouver, la Flè-
che-Noire ne fit aucun mouve-
ment.

“—Je couperai ses liens, con-
tiauai-je ; le chef chaussera mes

souliers de neige et fuira. ”
‘ Passant mon couteau sous

le corps de l'Indien, je coupai
sesliens; puis, faisant ua détour

et m'approchant de la sentinel
le, je lui assénai, au moment où
elle s'y attendait le moins, un

certain coup de poing de ma fa-
çon entre les deux oreilles, qui

l'étendit complétement étourdie
sur le sol.

«“ Déjà la Flèche-Noire était
à mes côtés: d'une maso il bran-
dissait son couteau à scalper, de
l'autre une chevelure sanglante.
“—La Fléche-Noire est un

guerrier, me dit-il à voix basse;

il sait venger ses injures!"
“Je compris que le chef des

pirates venait de payer de la vie
son malencontreux coup de

fouet.
“—Qui va là?” s’écria tout à

coup l’un des bandits en se sou-
levant sur le coude,
“Au lieu de répondre, la

Flèche-Noire et moi primes no-
tre course de toute la vitesse de
nos jambes.
“—Tout le monde debout!

hurla le pirate. Le prisonnier
s'est enfui!… Il atué notre ca-
pitaine ! *
“En un clin d'œil, la bande

fut sur pied,— à l'exception tou-
tefois de son capitaine mort et
de la sentinelle assommée,—et
nous salua par une décharge gé-
pérale; heureusement la préci-

pitation et l'obscurité firent dé-

vier les balles.
“—Vous tes blessé, chef?

dis-je en voyant l'Indien tres-
saillir.
“—Marchons| ” fit Ja Flèche-

Noire sans répondre directe-
ment,

“ Alors, au milieu de cette
plaine glacéeéclairée seulement

par les blafards rayons dela lu-
ne, commença une course dé-

sordonnée que l'imagination
peut à peine retracer. Emportés

par notre élan, nous glissions

comme des ombres fantastiques
et avec une vitesse sans cesse
croissante, poursuivis par le ga-

lop sonore des chevaux de nos
ennemis.

« Combien de temps dura cet-
te course, je l’ignore, Mes oreil-
les tintaient, la respiration me
manquait, tout tourbillonnait de-

vant moi: j'étais comme un
hommeivre, et cependantil me
semblait que nous gagnions Je
l'avance, car les pas des chevaux

blissaient derrière nous.
Tout à coup je vois l'Indien

talentir sa course, puis s’aifais-
ser sur le sol comme une masse
inerte,

** Un cri de triomphe ratentit,
Ne pouvant m'’arrêter subite-
ment, je reviens sur mes pas en
faisant un circuit, et je vois un
pirate arriver à bride abattue et

prêt à faire subir àla f'lèche-
Noire la peine du talion.
“Par bonheur, ma carabine

  

était chargée. Par un effort sur-
humain, je parviens à maitriser

—|le tremblement qui m'agite, et
visant le cheval à la tête, je pres-

se la détente.
“ Cheval et cavalier roulent

sur la glace.
‘—Etes-vous blessé,

dis-je alors à l'Indien.
“—Oui, répondfaiblement la

Flèche-Noire. Je suis atteint de
deux balles et je ne puis plus
marcher, Que mon frère parte
et me laisse mourir; voici les

pas de nos ennemis qui se rap-
prochent.
“—Vous laisser mourir, al-

lons donc? Ces brigands n'au-
ront pas encore votre chevelure
cette fois-ci, Laissez-moifaire | ”

* Prenantla Flèche-Noire sur
mon épaule, je continuai à fuir
après avoir rechargé ma carabi-
ne.

“ —Nos ennemis sont loin,
me dit le chef des Yakangs; ils
ne peuvent nous voir. Que mon
frère change de route et qu'il se
dirige vers l’ouest: il se rappro-

chera de mon village etil fera
perdre ses traces.”

« Ce conseil fut immédiate-
mentsuivi par moi. J'entendis le
galop des chevaux passer à cing
cents pas vers la gauche, puis
s'éteindre peu à peu dans l'éloi-
Enement, Nos traces étaient per-
dues... nous étions sauvés |

** Le lendemain, au point du

jour, chargé de mon précieux
fardeau, j'arrivai au village des
Yakangs.

** Je ne vous décrirai pas laré.
ception que ces braves gens me
firent: vous en aurez un échan-
tillon dans quelques jours.

“ Lorsque le chet eut raconté
la manière dont je lui avais sau-
vé la vie, tous déclarèrent que

je surpassais en courage les
£uerriers les plus renommés. Ils
m'adoptèrent dans une cérémo-
nie solennelle et me donnèrent
le titre de second chef de latri-
bu après la Flèche-Noire. Quant
à celui-ci, il échangea avec moi

son calumet de conseil, me fit
don d'un costume de guerre

complet, m'embrassa sur è-

vres et déclara qu'à l'avenir je
serais son frère, et qu'il regarde-
rait comme personnelle toute

injure qui me serait faite.
“Voilà comment je devins

guerrier iroquois, position qui
m'a déjà procuré et me procure
encore journellement des avan-

tages immenses, Chaque fois
queje vais les visiter, ces braves
gens me témoignent une amitié
etunrespect vraimenttouchants,
et jamais ils ne prennent uneré-

solution importante sans m'en-
voyer un messager pour m'en-
gager a assister & leur conseil,

“ Vous voyez donc, monsieur

le marquis, que je ne crois pas
trop m'avancer en vous promet-
tant l'appui des Yakangs "

chef?

  

VIL-LA LOGIQUE DU TRAPPEUR,

En causant ainsi, les heures

passaient et les voyageurs s'a-
percevaient moins dela lon-
gueur de la route. De temps en
temps, quand les environs n’of-
fraient rien de suspect au Mar-
cheur, il permettait à ses nou-
veaux amis de faire parler leurs
carabines, car, sur ces territoires
indiens, le gibier ne manquait
pas.
Vers le milieu du quatrième

jour, les amis étaient noncha-
lamment assis à l'ombre d'un
bouquet de peupliers, quand
tout à coup le trappeur, se bais-
sant vivement, colla son oreille
contre le sol.
—Qu'y a-t il? demanda Raoul

surpris.
—Avant une demi heure,mon-

sieur le marquis, vous assisterez

à un spectacle nouveau pour

vous.

—Lequel?
—Le passage d'un troupeau

de bisons. Si le cœur vous en
dit, vous aurez l'occasion de fais
te là quelques beaux coups de
carabine. La seule recommanda-
tion que je vous adresserai est
celle-ci: prudence! Le bison
blessé est un animal dangereux.
—Envérité, mon ami, vous

me traitex en enfant ghté, Nous
avons déjà rencontré quelques.
uns de ces animaux,—témoin le
vêtement que porte Thémisto-
cle,—mais j'avoue que j'ignore
complétement leurs mœurs et
leurs habitudes.

Les bisons se sapprochaient ;
 

leurs pas faisaient
terre et produisaient un bruit
semblable au grondement d'un
tonnerre lointain.
Compagnons, dit le trap-

peur, dans quelques minutes les
animaux seront en vue; il est
temps de prendre nos postes de
combat. Comme nous avons le
vent favorable, j'espère que la
chasse sera bonne.
Avec l’habileté consommée

d'un chasseur infaillible, le Mar-

cheur choisit son embuscadeet
assigna leur place à ses compa-
gnons,
Une légère ondulation de ter-

rain, formant dans la plaine un
large silion, venait par une pen-
te insensible aboutir au bord du
fleuve et mourir en une plage
sabionneuse, entourée de ro-
seaux gigantesques, de débris| votre
végétaux et de grandes feuilles
de néauphars.

Raoulet le trappeur, la cara-

bine aimée au poing, se cachè-
rent À droite dans les roseaux,
tandis que Thémistocle prenait
plus à gauche,
—Les bisons viennentvers te

fleuve, dit le trappeur; ils sui-
vront ce sentier naturel qui cou-
pe la plaine et qui aboutit à cet-
te plage. Laissons-les approcher
et entrer dansle fleuve sans les
inquiéter; un coup de carabine
tiré hors de propes pourrait, en
les effrayant, leur faire rebrous-

ser chemin. Maintenant, À bon
entendeur salut | et faisons silen-
ce,
Le vieux coureur des prairie:

ne s'était pas trompé; le bruit
continuait à grandir. C'était vo
ouragan, une trombe formida-

ble, qui semblait tout engloutir
sur son passage.

—Attention | dit le Marcheur
4 voix basse.

Raoul eut grand'peine À rete-
wir ua cri d'admiration prêt à
jaillir de sa poitrine.
Les bisons faisaient leur en-

trée sur la petite plage où se te-
naientles chasseurs. Lessuperbes
animaux arrivant au galop,broy-|$
ant les cailloux sous leurs pas|gh
et s’entourant d'un épais nuage
de poussière. La queue battant
leurs flancs, les yeux aveuglés
par leur toison rabattante,ils al-

laient commela personnification
de la force aveugle ct brutale
qui marche entre des obstacles.

Sans se laisser arrêter par le
fleuve, les bisons s'engagèrent
résolûment dans l'eau, s’effor-
çant de gagaer l'autre rive à la

nage.
—Feu! cria le Marcheur; les

bisons sont trop avancés mainte-
nant; ils ne reculeront plus.

Trois coups de carabine re-
tentirent et trois bisons tombé-
rent, se roulant dans les convul-

sions de l'agonie.
Quelques instants après, une

nouvelle déchaege se fit enten-
dre et abattittrois nouvelles vic.
times; mais deux d'entre elles

se relevèrent bientôt.

—Quel malheur | dit le tap-
peur; voilà deux belies bêtes
qui vont aller sur l'autre rive
servir de pâture aux loups et
aux corbeaux ; c'est dommage |

—Non pas,s'il vou plait, dit

le marquis; je me charge d'a.
chever au moins l'une d'elles.

Endisant ces mots at malgré
les efforts du Marcheur pour le
retenir, Raoul quitta sa touffe
ue roseaux et s'élança le cou-
teau de chasse à la main, vers
l'animal qui gagoaitle fleuve.

Thémistocle, poussé par la
mêmeidée, exécuta une manœu-
vre semblable à celle de son
maitre.

—Morbleu! s'écria le trap-
peur avec un juron formidable
et rechargeant précipitamment
sa carabine, morbleu! un mal-
heur va acriver, Là | je ledisais
bien!
Ln effet dans sa course, Raoul

s'était embarrassé dans les hau-
tes herbes du rivage et était tom-
bd loudemant sur le sol, Le bi-
son poursuivi, rendu furieux
par sa blessure etvoyant son en-
nemi à terre, s'était élancé de
rage sur le marquis et allait al:
faililiblement le broyer sous ses

pieds.
La situation était critique;

heureusement le trappeur veil-
lait. Au moment où le marquis
se voyait voué à une mort cer-
taine, ja balle du Marcheus pas-
sa en sifflant auprès de l'animal
furieux,

 

 

 

LA PATRIN

Tournantalors ses yeux vers

Je bord del’eau, il poussa un cri
d'admiration terminé par un im-

mense éclat de rire,
Thémistocie s'était élancé à

la poursuite du bison bles_é. L'a,
nimal allait stteindre l'eau lors-
que le nègre, lançant contre lui
sa lourde massue,l'atteigoit par
le travers du corps. À cette nou-
velle agression,l'animal,furieux,
fit volte-face et s'élança contre
soa eonemi.

Mais le brave nègre, auquel
on aurait pu appliquerl'expres-
sion d'impavidus vir du poite,
impassible et inébranlable, at-
tendit le choc de pied ferme.
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